
VENDREDI 5 JUIN 1936 
e n t a m a communiste» firent leur a p p a - i direction un programme précis de * • * • » 
sMon» rettettemt les gréelatea, le* e n g a - ! dicstiona. On parlemente., la direction eb> 

à rester ca lmes et surtout à ne ! U a t """ reprise momentanée du travail 
mats peu de temps après, c'était l'arrêt 
définitif 

La direction s transmis s u groupement 
listsj» ]n nfi sssaisisiiet de la région de Rou-
bsiz-Touroosog. 19, rue Pauvre», à Rou-
balz. organisme auquel l'usine Oabert est 
armtee. les desiderata des ouvrier». 

Le programme des revendication» com
prend : Augmentation des salaires de 
M % ; congé annuel payé : suppression 

I des prime» de travail et reconnaissance du 
I droit syndical. 
i L'un de» associés de la firme, M. Plnnin 

apértates se réfugièrent à l'intérieur des oabert. cet actueaietnent e n voyage. Le ré-
OsaTM* où. tant bien que mal, i ls se cou- glement du conflit pourrait, de ce fait, 
obèrent, a t tendant placidement le Jour subir un retard, 
e t arec lui, peut-être, k l o d u conflit. ! Inutile de dire que, comme partout s » 

' aux mach ines < car un Jour 
« • e s TOUS appartiendront.. . > procla
maient-Us. 

On vit même, e n certains endroits, 
des concerts d'improviser 

•r i général, 1' < Internationale > fut, 
délibérément délaissé pour « MarineUa > 
ou € Tout va très bien »... 

A l'heure du repas, des mains di l igen
tes apportèrent pain, saucisson e t bou

de Uère et. l a nuit venue, les 

Le» revendication» ouvrière» 
I Iran . les grévlstee observent le calme 

plus absolu. Seuls les femmes et les ou-
I vrier» âgés ont été autorisée, par le co-

Le cahier de revendications des gré- mité de grève, à quitter l'usine. Le» fera-
vtstes comporte n o t e m m e n t un rajuste- mes et «ntante dea grévtatea se sont char
m e n t des salaires. Oe rajustement est g*». » nti<u. du ravitaillement. Les era-
«TaSeurs extrêmement variable et va de i ! * > * • <"?* P u _ r *«*«?« 'J^ . r d o m l c U e pana 

» % à 39 %. 
Voici d'ailleurs, à t itre documentaire 

quelles sont les revendications des gre 
vlstes de l'usine Pollet, rue Na in : a u g 
mentat ion des solaires cians une pro
portions de 25 fc, suppression de la vi
site des pièces, maint ien d'un surveil
lant licencié, indemnité par heure 
d'arrêt de métiers, affichage des tarifs, 
et enfin aucune représaille lorsque le 
travail reprendra. 

Las directions d'usine ont déridé de 
porter ces revendications devant la Corn-
nuaslon rr.tersvndicale qui a reçu à p lu
sieurs reprises les délégués des Syndi 
ca t s confédérés 

prendre leur repas de midi 
Contrairement à ce qui noua avait été 

d'abord déclaré, le» gréviste» n'ont pas 
obligé les employés, S l'heure ce la sortie 
de ces dernier», à partager leur sort. Munis 
d'un c lslssez-passer » du comité de grève, 
le» employés ont été autorisé» a rentrer 
chez eu». 

A FLERS-BREUCQ 
A l'usine Clermont-Bonte 

A 1 usine Clermont-Bonte, matériel pour 
teinturerie». 206, rue Jeen-Jauréa, 70 o u 
vriers ont arrêté le travail Jeudi matin, 
avant midi, et ont soumis le cahier de 
revendications que l'on connaît. 

En attendant que satisfaction leur soit 

A TOURCOING 
Le tissage Malard est fermé 
Les ouvriers trieurs du pelgnage Malard, 

74, rus de Oulsnss, o n t envoyé à la fin 
de l'après-mldl une délégation à la direc
tion de l'établissement avec leur cahier 
de revendications. 

Us réclament un salaire égal pour u n 
travail égal, la suppression des heures 
supplémentaires pour les manœuvres, la 
reconnaissance des délégués s, l'usine, la 
réintégration des licenciés victimes d u 
travail ou malades, le respect du barème 
et la Journée de grève payée. 

Ils avalent demandé une réponse pour 
18 h. 30. M Malard, avec qut nous nous 
somme» entretenu, nous a déclaré que, 
recevant le» délégué», 11 leur avait démon
tré le mal fondé de leurs revendications. 

« En ce qui concerne le salaire égal, 
d i t -u (ce sont ici les frontaliers qui sont 
visés) la question est générale et il n s 
m'appartient pas de la résoudre sans 
m être mis en rapport avec mes collègues 
du Syndicat des pelgneurs. 

c Quant aux heures supplémentaires. 
Jamais ils n'en font et ils ont une aug
mentation de vingt centimes chaque fols 
qu'ils travaillent une laine défectueuse. » 

Non satisfaits de la réponse patronale, 
les trieur» au nombre de 137 ont refusé 
de quitter l'usine à 17 heure» 

Dans la soirée, vers 20 heures, la direc
tion a donné l'ordre d'arrêter le travail 
dans les salles de pelgnage et 'us ine fut 
fermée jusqu'à nouvel ordre. 

Vera 32 heures, 11 restait une centaine 
de trieur» dan» les ateliers. Il» ont été 
ravitaillés par leur» famille». 

Le licenciement atteint 763 ouvrier» qui 

A ANNAPPES 
A la teinturerie Flatnent 

Deux communique» 

dm la Commi»»ion intertyndicale 

patronale 

Voici d'aEleurs un communiqué offi
ciel qui relate ces entrerues : 

« Une entrevue a eu lieu au siène 
de *» Comtrussion intersyndicale de 1 I n 
dustrie textile de B o u b a l x - T o u r c r — 
entre une délégation des ouvriers - . 
grève des établissements I Çraye et ILS, , 
rue de Nancy, les Fils de « e e r Pollet, ; 
- .v . w«tn et avenue Oustave-Detory. M. 

u _»(-•• ^.» rl"Hem ' la te inture- ! de présenter un cahier de revendications. 
%"& B e a u - C h t o e rue ' Voltaire, et | . . Cependant le personnel scc .pt» de c 
M o u e et Marquette, boulevard d'Armer, 
tlères à Roubabx. assistée de « « ; ; : 

Les ouvriers ds l s tsnnerls Mssqusller 
ont décidé au cours de la matinée de Jsudl 

tlnuer tout le travail en cours. 

et Moèrman, A BAISIELX 
A l'usine Balatum 

Un incident 
au Peignage des Francs 

Un Incident avait éclaté Jeudi matin 

Bien que l'on observe sa plus grande | d o n n é e „ , „ B t ^ t à n n t é r t e u r des « t . - | " e r o n t a l n " r é o u K » » u chômage, 
euacrétlon, nous croyons savoir que l a , D i l s s € m , . n U 

Cneunlsslon intersyndicale ne serait pas ; 
hosti le à un ra.^'stement des salaires au 
tarif min imum en cours dans la région, 
maie qu'elle refuse catégoriquement 
toute augmentat ion de salaire depas- A J 4 M n t r é e d e ï3 n %5 x„ ouvriers ds 

»nt ce tarif. la teinturerie Flament. située à l'Hun 
ponpont, sur le territoire d'Annsppes, ont 
décidé de faire grève 

Un comité formé parmi les grévistes 
| s'est rendu à la direction pour présenter 

un cahier de revendications. 
La direction de l'usine a conservé le 

cahier pour études. 
En attendant d'obtenir satisfaction, les 

ouvriers se sont croisés les bra» pré» de 
leurs métiers. Us ont occupé les ateliers 

RoubaU-Tourcoinc | durant la nuit . 

A WILLEMS 

pelgnage et lavage des Francs, rue de 
Haarlen, à Tourcoing, à la suite duquel 
l'usine avait été fermée. 

Dans la soirée, la commission Intersyn
dicale de l'Industrie textile de Roubalx-
Tourcolng nous s fait parvenir le com
muniqué suivant, d'accord avec les secré
taire» de» syndicats cégétlstes: 

< Une entrevue a eu Heu le • Juin 1938, 
k 17 h., & l'inspection du travail de Tour
coing entre une délégation des ouvriers 
du triage et du pelgnage des Francs, assis
tée de MM. Henri Lefebvre et Casier, se 
crétaires des syndicats confédérés, et 
M. Ley. secrétslre de la commission Inter
syndicale de l'Industrie textile de Rou-
bslx-Tourcolng. 

> Il a été convenu que les trois ouvriers 
(malades actuellement! reprendront le 
travail à leur ancienne place lorsqu'ils 
seront guéri». D'sutre part, les ouvrier» 
qui auraient trois sbaence» consécutives 
pour cause de maladie, dans une période 
de trois mol», ne seront p»s privés de 
travail mais auront un emploi semblable 
dans la succursale du pelgnage des 
Francs. 

» Un roulement Juste t t régulier sera 
appliqué — en cas de chômage — entre 
le» ouvrier» trieurs, pour les deux ateliers 

»» Dans ces conditions, les ouvriers se 
sont engsgés a reprendre le travail nor
malement le 5 Juin, à 13 heures. > 

A MARCQ-EN-BARŒLL 

vrlers de la Société Industrielle de 
rue du Tlsaage ; de la chocolaterle Delée- I faire grève 
paul-Havez. rue Nationale, au Pont-de 

Lefebvre. Dervatnqulère 
secrétaires des syndicat* confédérés et 
M. Ley. Secrétaire général J»•£ corn- ^ ^ ^ ^ n e l d e 

mlaaton intersyndicale P a W ° n a J ^ _ . Balatum. de Balsleux. avait comme de 
« Le salaire horaire m ° 5 ' e T 1 , < T s

£ r ' ° „ t coutume repris le travail, vers i l h. 30. 
rentes professions a été examine, stuai u n c o u p d e ^rène alerta le personnel de» 
à, l 'augmentation générale d î 35 c c e - a i v e n ateliers. Une réunion eut Heu. Il fut 
mandée par tous les ouvriers î n d i a i n c - | convenu qu'un cahier de revendications 
•«ment le secrétaire général a répondu , „„it présenté à la direction. 
n'i'Vl ne pouvait y faire droit. » j Ces revendications qui sont semblables 

•vi -e oui concerne leô Etabl issements à celle» des sutres usines en grève dans 
. ^ . ï n n V i i s et fils le communiqué I la région comportent en outre les para-
Joseph Dubois et nis, ir graphe» suivants: 
< U t : . . _ - _ ™ m de i difîé- I « En plus de l'augmentation de 30 % 

« Lé salaire horaire moyen des m n e - , ^ ^ ^ , 0 % p o u r ] e § o u v r l m t r a v a i ; ' . 
rentes professions a été e x a m m « • l a n t d a n ï d e g l o c a u x , , b __ . _ 
différences qui existent e n t r e l e ^ s a ^ . r e ^ , a g u l o n „ „ „ e ™ p p i ernen- ' " S ^ f . J 1 6 ta °<* < » u l '* r e * « •"»• rue 
horaire des ouvriers des Etablissements t réclamation d u n e Indemnité 0e ^ " J i 0 ? ^ ^ ^ f . ^ P ™ P o u r 

Dubois et lu moyenne Kénérale ont été ] t V j . . . p n „, d e f o f e e mMtmK9. t t n , | S o ' ! " J ^ deolenché par leur, 
Mt*»« nar M Ley. en vue de.̂  rajUS-e- t i u n I l t r e Ù , ]»i t poat ies ouvriers tra- ' , - „ . , ^ . „ , « . , . „ . i » 
m « t s Tuï « imposent v»i l l .nt d a n . l e . catégories Ir^aluOres. | J Z £ ? Z g r ^ n ^ d ^ d ^ e r 

, Quant ^ l ' a u g m e n t a t i o n générale de jeudi dans ta a e a r è i , * , ouvrier» , i „ u , ^ , „ „, c r a l s a n t ;„ b r a s ^ 
30% deroardée pour tous les ouvriers, n avalent pas encore eu d entrevue avec avoir expoeé leurs revendications à leurs 
indlsttnctement, le secrétaire général de la direction. ! Q l r e c t ions re spec t i f s , 
la Commission Intersyndicale a répondu i,r< emploie» d<-« kSMsaas «ont rmpêrhé» | D ?s ietaVes nnbl les venant de LUI 
o u l l ne pouvait y faire droit II a été , 
avisé dans la soirée que les ouvriers 
maintenaient intégralement leurs reven
dications. > 

A la Bourse du travail 
A la Bourse du Tra va!!, où nous nous 

gommes rendu, on demande mstammer» 
aux ouvriers de ne pa-, déclencher de 
graves avant d'en avoir, au préalable, 
entretenu les syndicats compétents . 

» Pat ience et confiance >. tel doit être 

S » JOURNAL DE ROUB4IX m 

A W1N0LES 

Six cents ouvriers 
du dépôt de chemins de fer 

des mines de Lens 
ont cessé le travail 

Jeudi matin, à Wlngles las deux cents 
ouvriers du dépôt d u chemin de fer des 
mines de Lens et les 490 ouvriers dea ate
liers centraux ont cessé s» travail. La pré
texte de la grève se trouverait dans uns 
altercation qui a mis aux prises un che
minot et deux agents en civil de la police 
spéciale des mines. L'affaire avait été por
tée à la direction, qui avait pris contra le 
cheminot une peine disciplinaire. Celle-ci 
fut ramenée & un Jour de mise à pied par 
M. Bûcher, directeur général. En appre
nant cette décision, mercredi soir, tes che
minots décédèrent de se mettre en grève 
sur place Jeudi matin, à 4 heures. 

Informé auaaltôt de te ne—Iran d u tra
vail. M. Bûcher leva alors la punition. 
Mais le mouvement continua, il s'étendit 
même aux ouvriers des ateliers centraux. 
Au cours de la Journée de Jeudi, aucun 
train n'a circulé dans le secteur nord de 
la concession des mines de Lens. La pre
mière cooaèquence de cette grève fut 
d'empêcher la plupart" des mineurs des 
puits 1, 3, 4 de se rendre à leurs fosses. 

• Ainsi, 

Les délégués des divers syndicats S S è ï t J l ! 
du Douaisis 

se réuniront samedi 
Une délégation ouvrière s'est rendue à 

l'Union des syndicats du Douaisis où un 
cahier de revendications a été nus au 
point. 

L'Union des syndicats organise, d'autre 
part, pour demain samedi, à 17 h., a la 
Bourse du Travail, à Douai, une grande 
assemblée des délégués de toute» le» usi
nes de Douai et des environs. 

Dans la région de Valenciennes 
A Denaln. les établissements Call. qui 

occupent 3.800 ouvriers, ont cessé le tra
vail Jeudi matin. D'autre part, on compta 
actuellement 4.000 grévistes aux forges et 
400 aux ateliers de la Rhônelle, à Marly 

Aux mines d'Anztn. les mineurs des 
fosses Renard et Enclos se sont enfermés 
dans les puits. 

Dans la Somme 
Toutes les usines métallurgiques 

du Vimeu sont occupées 
La grève dans les usines métallurgiques 

a gagné la région de Vimeu, près d'Abbe-
vllle. 

Toutes les usines de FressennevUle. Ks-
oarbotln. Bèthencourt, Feuquières sont oc
cupées depuis Jeudi matin par les ou
vriers. 

Dans la région parisienne 
e 

Paris , 4 Juin, — Jeudi, neuvième Jour t prévoit aucun nTOuvement de grève avant 
d« grève, ce qui a tout d'abord frappé les | cîlmanche. Pour le gaz, rien n'est à pré 
Parisiens qui, dans les premières heures 
de la mat inée , se rendaient à leur tra
vail, c'est le petit nombre des Journaux 
qui étaient mi s e n vente . 

En effet, la grève des messageries et 
de certaines entreprises de camionnage 
a retardé considérablement la distribu
tion. 

A 9 heures, dans les bibliothèques du 
métro, dans les kiosques et chez les mar
chandes , une dizaine de quotidiens seu
lement éta lent e n vente . 

Les départs de Journaux dans les gares 
ont, pour les m ê m e s raisons, subi des re
tards Importants. 

Les arrivages de lait sont parvenus 
. Paris, où l'eau et le gaz » " ^ « ^ <*" * • " • • * ™* "&><* 
ne sont pas arrêtés. 

D a n s la matinée , le mouvement de 
grève avait tendance a s'accroître sans _ 

— toucher d'autres Industries ' "f*165 f U S 9 <
r ^ é ™ r e l 0 ^ C r U * *? S f 

q u T c e l l e s actuel lement e n grève. C'est •*» " * ^ " » > — « • « ? * • ? • f " " : 
ZT_. j _ i „ * _ „ , „ , » - ™ • „ . , „ . , oate ouvriers ont constaté le bien-fondé 

amsi que dans les transports, o n a n n o n 
çait la cessation du travail aux cars Ci
troën ; de m ê m e dans les firmes d'appa
reillage électrique et les services c o n 
nexes . 

Enfin, les transporteurs des Halles ont 
décide de poursuivre Jeux mouvement , i 

Aux Messageries Hachette 

voix avant samedi . On a tout lieu de 
penser qu'un arrangement interviendra 
d'ici là. 

Les patrons métallurgistes 
suspendent les pourparlers 
en attendant que les usines 

soient évacuées 
Paris. 4 juin. — Le groupe des indus

tries métallurgiques, mécaniques et c o n 
nexes de la région parisienne communi 
que ce qui suit : 

< La délégation patronale des indus
tries métallurgiques a remis Jeudi mat in . 

> Nous avions posé c o m m e condition 
à l'ouverture des pourparlers que les 

de quitter l'usine r:rcu!é dans le çuartler du Pont-de-Marcq 
au cours de la matinée et ont été caser-

Ils formèrent des piquets de grève et . „« , dans un viste bâtiment i n h a b l t é d e 
ipechêrert même l e , employé» Cea bu- i ; a n J e Watlorale. Toutefois on ne signale 
»ux de quitter l'usine. a u c u a incident. * 

de oewe condition préalable. Us ont d é 
claré dans un communiqué à la presse 
que l l e c leur paraissait favorable à un 
règlement du conflit. » 

» Devant un commencement d'exécu
tion, nous avons accepté, à la demande 
instante du gouvernement, d'aborder la 
discussion d'une convent ion collective. 

. bien que nous n'ayons reçu que partiel-
Paris , 4 Juin. — Jeudi, à 2 h. 40 du m a - i j ^ n e n t satisfaction. 

t in . le personnel des Messageries H a - j , ^ communiqué du ministre du Tra-
-A^Maxcq-en-Barceui environ 3.000 o u - j chette a décidé, contrairement à la posi- | v a i l établi dès le 3 l jna i d'accord avec les 

t ien cju'll avait prise antérieurement, de | délégations patronales et ouvrières, à la 

! suite de leur première prise de contact . 
Jusque-là rendu sur les l ieux de son j stjpU:a;t : 

> La délégation patronale a demandé 
avec insistance que les dernières us ines 
occupées fussent évacuées. La délégation 
ouvrière a déclaré qu'elle avait la i t e t 
qu'elle ferait tous les efforts nécessaires 
pour hâter la solution des conflits encore 
en cours.» 

> Nous constatons que, malgré c e s ef
forts, non seulement dea usines entière
ment occupées ne sont pas évaouéesjnais 
encore qu'un grand nombre de nouvelles 
usines sont occupées, que certaines m ê m e 
des usines évacuées ont été réoccupées 

mouvement s'étend . 

Dans la région lilloise 
C'est dans de très grandes proportions 

.ue le mouvement d> grève commencé 
le mot d'ordre actuel de l'ouvrier, nous , m a n u a u x usines de Ttves s'est propagé 
a dit M. Dhondt . secrétaire, qui c o n - j jeudi. Dans la région lilloise, on comptait 
seule aux grévistes de laisser agir les ! mercredi soir, une qutnaalne d'établlsee-
syndicats mandatés plutôt que de re- I " - J où le travail avait cessé. Or Jeudi à 

. . . _ i . . - .««._ midi, vingt-sept usines étalent touchée? 
| et, le soir même, nous apprenions que le* 

courir à des manœuvras parfois inope 
rantes et inutiles 

A CROIX 
A l'usine FA.C.E.N. 

Un» centaine d'ouvriers et ouvrières ont 
aessè le travail, Jsudl dans la matinée, en 
présentant S la Direction, un cahier de 
revendications, qui sera soumis au conseil 
d'administration de la « Fabrique d'appa
reils et de cibles d'énergie électrique 

Le personnel occupe l'usine en at ten
dant l'Issus des pourparlers 

A WASQUEHA1. 
Quinze cents ouvriers et employés 
de la C* des machines agricoles 

se sont mis en grève 
au cours de la matinée de jeudi 

ouvriers qe qutnse autres ètabliasemen's 
avalent aussi occupé leurs usines reepec-

i Ainsi, on peut compter qu'il y a dans 
I toute la région llUoiee soixante usines en-
! viron dans lesquelles tout travail a cessé. 
Quant au nombre des ouvrier» et ouvrières 
en grève, on ne peut en donner qu'un 
cnlflre approximatif. On peut dire q u i ! 
est au minimum de 30.000. 

Quelle est la situation actuelle. Sauf. 
: extension même du mouvement de grève, 
on peut dire qu'elles est Identique à celle 
de la veille. 

Partout, en effet, les ouvriers qui ont 
décidé de cesser le travail, s'inspirent de 
ce qui s'est produit aux usines de Flves. 

C'est d'abord l'arrêt du travail, puis 
l'abandon des machines, la réunion des 
ouvrier» dans un des locaux de l'usine, la 
dibcusaton des revendications a présenter 
aux direcrtetrrs, la formation d'une délèga-

| tlon et enfin l'organisation de l'nccupa-
Bnvlron mi l> cinq cents ouvriers et tlon au cours de lequaaie les chefs de 

•mploTés de la C I M A. Wallut (Compa- | greva lont preuve d'une autorité admise 
gale internationale des machines agrl-
eolasl. de Croix-Wasqucha! ent cessé le 
travail dans la matinée de jeudi à 10 h . 

M. Bahuasn, directeur aénèral. reçut les I N o u s donnons ci-dessous la liste des j mT ' occupation de leurs usines par le* 
délégués des gréviste» et examina leur I établissements touchés par la grève dans I o l 

par les uns et subie par les autres 

Les usines en grève 

aux organisations patronales des dwide-
rr.ta d'ordre professionnel, selon le» di
rectives de leurs fédérations. 

sTnfln, Ils ont saisi les Pouvoirs publics 
de l'acuité des problèmes posés par l'en
semble du mouvement. 

M. Caries reçoit séparément 
la Chambre syndicale patronale 

de la métallurgie 
et les délégués de l'Union 

départementale 
des syndicats ouvriers 

Les représentants de la Chambre syn
dicale patronale de la métallurgie et les 
délègues des syndicats ouvriers avalent 
sollicite une entrevue particulière de la 
part du préfet du Nord. 

Ces deux entrevues se sont déroulées 
séparément dans le bureau de M. Caries 
sans qu'à aucun moment les deux parties 
fussent mises en présence. 

Le préfet, dès le début de l'aprèa-mldt, 
a tout d'abord donné audience aux mem
bres du bureau de la Chambre syndicale 
patronale de la métallurgie. La délégation 
était conduite par MM. Llbert, président, 
et Valdellèv-e, secrétaire général. 

Les délégués patronaux ont mis le re 
preaentant d i gouvernement au courant 
de la situation nouvelle et inédite créée 

l'effort de conciliation que 
nous avons fait s'avère alanrument vain. 
L'ampleur de la rnaurlf«station à laquelle 
nous assistons exclut l'hypothèse d* re-
vendiOBtions spontané»», d'ordre exesuai-
vesnerst professioTsnei. 

> Nous notons , d'ailleurs, que le pré
sent mourarnent augmente singulière
ment te» lnrcruiétude» que noua avons dé
jà, touchant les difficultés économiques 
extrêmement graves auxquelles nous 
nous heurtons. 

> Pour les ouvriers eux -mêmes , au train 
dont vont les événements , c'est l ' instru
m e n t du travail qui va sous peu se trou
ver paralysé par la répercussion Inévi
table du manque des l ivraisons d'usines 
arrêtées à cel les qui peuvent encore 
fonctionner. 

» Nos conversations ne sont possibles 
que d a n s une atmosphère d'ordre et de 
paix. Elles ne sauraient no tamment s'ac
commoder, de cette c irconstence, que la 
plupart de n o s collègues des délégations 
sont 4 la tête d'établissements occupés. 

• Nous s o m m e s donc présentement 
obligés de suspendre les pourparlers qui 
avaient déjà abouti à des accorda de 
principe sur le contrat collectif, compor
tant n o t a m m e n t le respect d u droit s y n 
dical e t l'institution de délégués ouvriers. 

> Mais nous nous t iendrons à la dispo
sit ion du ministre du Travail, pour re 
prendre ces pourparlers sur les mêmes 
bases, dés que les relations du travail a u 
ront été replacées dans leur cadre nor
mal. > 

Les journaux de Paris 
ne paraîtront pas vendredi 

Paris, 4 Juin. — Le Syndicat de la 
presse parisienne nous communique la 
note suivante : 

< Les Journaux adhérente au Syndicat 
de la presse parisienne, après avoir c o n s 
taté l'impossibilité matérielle dans la 
quelle i ls se trouvent placés, de t rans 
porter et de mettre e n vente leurs Jour
naux, tant à Paris qu'en province, s< 
volent obligés, e n attendant que soit r é 
tablie la situation normale, de ne pas 
publier leurs édit ions du mat in et du 
soir du vendredi 5 Juin. » 

Les ouvriers des usines Renault 
à Billancourt 

se remettent en grève 
Paris.-4 Juin. — Jeudi soir, à 17 h. 30, 

les ouvriers des usines Renault , avenue 
Emile-Zola, à Billancourt, ont décidé de 
se remettre en grève et de rester sur les 
l ieux de travail. Le personnel de la di
rection s'est immédiatement réuni e n 
conseil pour examiner la situation. 

Un avis aux cheminots 
La Fédération nationale des travail

leurs des chemins de fer communique 
ce qui suit à tous les syndicats de c h e 
minots : 

< La Fédération des cheminots est av i 
sée que quelques mouvements protesta 
taires ont été déclenchés ou menacent 
de l'être sur certains réseaux. 

» Ces mouvements concernent des re 
vendications d'un caractère absolument 
général. 

» Tout e n comprenant l ' impatience lé
git ime des cheminots , el le ne saurait ad
mettre que des camarades, sans mandat 
de leur fédération ou de leur union, se 
présentent dans des centres étrangers et 
fassent pression en vue d'y déclencher 
une agitation similaire, 

> D e telles méthodes méconnaissent 
totalement le rôle qui Incombe à la fé 
dération et elles risqueraient de rendre 
négatifs les mouvements entrepris dan6 
ces conditions. > 

M. VON RIBBENTROP 
SE RENCONTRERA-T'X 

AVEC M. EDEN? 

eahler d» revendications. Dans celui 
sollicitent une augmentation de salaires 
de l e %. quinze Jours de congé payés par 
an. après deux ans de présence dans 
l'usine, huit Jours de congé après une an
née de présence et l'application de la se
maine de 40 heures. 

Tandis quî les usines de la C.I.M.A. se 
trouvent attués sur le territoire de Croix, 
rue O.-Dubled et avenue Hannart. la di
rection de oette Importante Arme est pla
ça» rue Dsnls-Papln à Wasquehal. prés la 
gare de Croix. C'est la que se présentèrent 
ensemble MM. Tapie, commissaire de po
lie» d» Wasquehal. et Dorandeu. commis-
astre de pouce à Croix afin dénquêter su-
la» événements « t veiller au maintien de 
rotor». 

Aucun incident n'est à signaler et au 
cours de l'après-mldl et s u début de le 
•otréa. les gréviste* des « Américains ». qui 
se tenaient en grande partie sur les ter
rassa» supérieure» des vastes bâtiment*. 
ont été ravitaillés par leurs familles et 
amis. 

Dan» la soirée on apprenait que le» o u 
vriers continuaient la grève et que la dl-
rwttaa d» la C I M A. avait Jusque-là ré
servé sa réponse 

AJsuons que ls municipalité de Croix 
s fourni. Jeudi soir, aux gréviste» de» 
vivre», ainsi que de la paille pour leur 
couchage au cour» de la nuit de Jeudi à 
vendredi. 

A HEM 
Les ouvriers de la teinturerie 

Oabert occupent l'usine 
Las ouvrier» de l'usine Oabert. te totu-

ran», rua d» Lille, ont fait Jeudi, la grève 
de» bra» croises. 

L-usine. atMéa au tond d'une allée., bor
dé» d'arbree, sur la route de La*», occupa 
an tempe n—"»1 . environ trots cent c ln-

Jeudl matin, dès la rentrée, une cer
taine effervescence se manifesta dans la 
ssll» du séchoir Le mot d'ordre d» grève, 
jaacé dan* cette «aile, a» répandit bientôt 

Vm> < a H i r l n d» p t i U t a porta à la 

Journée de Jeudi, en i;i.-;!quant le chif
fre approximatif des grévistes: 

Céramique de Lambersart (200); T. -.âge 
Oratrv, rue Sadt-Carnot. à Hellemme* (86): 
Tla»»gs Crepy. à Lille (4251; Produit» chi
miques Dubreucq-Péru». S LUie (601; Sara-
zln. métallurgie. S Lille H00). Miroiterie 
Delmotte. à Lille (2001; Filature Wallaert. 
à Lille (1.100); Filature de Prsnce. à Lille 
(180.: Tuvauterle Defrance. à Lille (50). 
Thtnez fils, rue Victor-Hugo, à HeUemmes 
(380); Tissage Yon. rue Fa!dhc.-tv à Hel-
lemmes (190); TLssase DuHero. a Lomnie 
(270); Tissage Le Blin. à Lille (1.800); So
ciété de construction» métalliques, à Lille 
<50>: Fonderie Cocard. à Lille I300>: Usines 
Tudor. accumulateur*, à Lli-e (4M; Compa
gnie auxiliaire d'électricité, à t..,ie (ioui; 
Tiaaase Fremaux ( n o n Retorderte Creepel. 
rue Victor-Hugo, à Hellemirtes (170); Maison 
Cible, ru» Chaland, à Ronchm ISO); Buset-
tene de ls rus Sadi-Carnot. à Heilemm-.-
(501; Transmission* et moteurs, à Roncii r 
(90); Compagnie de* machine» «grlcoi .-
Mawy-H*rr!s. à Msrouette (400); Lorthlols. 
ai Bot* Banc, à LiBe (150); Blgot-Stelars 
rue Pleire-Legrand. à Lille (320): S o - " .• 
des tissages d'Hellemmes (110): Deryver. 
m*t.all'irr* S Rjnchln (40)'. Ls Llnlèr-
Fàeèies-ThutneanU (S:OJ : Detbairre-Malle» 
S Laos <S00>; FlUtur» Crépy. rue Flssnen'.. 
Reboux. à Lambersart (900); Etabllasements 
Kuhlmann. à Ls Madeleine (s.v)j; Filature 
Agaene. à La Madeleine (890); Votturier. 
rue du Docteur-Huart. à Hellemme» (2001 
Fabrique de produit» chimique» Ixpert-Be-
«•nçon. a Saint-André (73); gtabllasemen's 
Louis Nicolle. à Lomme; Filature Leurent 
et Fil*, à Lille (4M); Tlasage Regesu Aine 
à Lille (24): Huilerie du Mord, à Lille (85). 
Filature Dele»all»-Deemet. à Lille (800). 

Comme on peut le constater, le mouve
ment de grève »'e»t surtout étendu au 
textile au cour» d» cette dernière Journée. 

L'action des Syndicats libres 
Le» Conseils dee Syndicats libres du 

tertUe. d» l'habillement, etc.. réuni» à 
la Bourse du travail, 1, rua Salnt-Oeoola 
à L u l c ont procédé à u n examen détaillé 
d i la situation, dans chaque profession, 
d'aprê» le» communications des déléguée. 

A 1 exemple du Syndicat libre de la mé
tallurgie, tu ont dteidé d'envoyer une 
pn position de cartel intersyndical aux 
organisation» confédérée», e t ont adressé 

Cette entrevue a pris fin ver» 15 h. 15. 
A ce moment une Importante délégation 
comprenant les représentants ouvriers de 
toutes les professions I métallurgie, tex
tile, alimentation, etc., était Introduite 
dans le cabinet préfectoral après le dé
part de» délégués patronaux. 

Cette délégation, qui était conduite par 
M. Georges Dumoulin, secrétaire général 
de l'Union départementale des syndicats 
ouvriers du Nord, a remis à M. Carie» 
l'ordre du Jour suivant : 

Les Unions locales et les syndlcst* agis
sant en plein accord avec l'U. D. et les 
fédération* Intéressées, après avoir cons
taté l'étendue des mouvements et leur 
diversité professionnelle, doivent en as
surer Immédiatement la direction en vue 
de les acnemlner dans le délai le plus 
court vers une solution conforme aux 
revendications postes et aux besoins ur
gents dea travailleurs. 

1! est nécessaire que les revendications 
soient synthétisée» et concrétisées dans les 
points ci-après: 

Relèvement général des salaires; semaine 
de 40 heures avec salaire» de 48 heure»; 
octroi d'un congé annuel payé; recon
naissance du droit syndical et dos délé
gués d'ateliers; institution de délègues 
d'usine, chargé» de veiller à la sécurité et 
à l'hygiène de» chantiers et ateliers: enga
gement forme! de la part des patron* en 
vue de l'établissement d'un contrat col
lectif de travail. 

A oe sujet, les pourparlers devront être 
immédiatement engage!* entre les enam-
bres syndicales patronales et les syndicat» 
ouvriers. 

Les délégués ouvriers ont affirmé leur 
volonté ds ne pas quitter les usine* tant 
qu'il* n'auraient pas obtenu satisfaction. 
D'autre part, ils ont de nouveau déclaré 
qu'ils entendent faire aboutir leurs re
vendications sans recourir à la violence. 

Cet échange de vues s'est poursuivi 
pendant plus d'une heure et l'entrevue 
a pria fin un peu après 16 h. 30. 

A LESQUIN 
Le mouvement continue dans le» trois 

usines de 1» localité. Jeudi matin, les 
membres du persctmel des bureaux de» 
aciéries Haine Saint-lFerre as sont Jointe 
aux gréviste». 

(Ph. Roi i 

D E S P I L E S D E J O U R N A U X D E P A R I S 

Q U I N ' O N T P U Ê T R E E X P É D I É S 

travail, il n'avait p u coroinencer sa tache 
quotidienne. coT-formément à l'accord 
qu'il avait conclu avec la direction de 
l'entreprise, par suite d u manque de la 
matière première. En effet, les chauffeurs 
des entreprises de transport concess ion
naires des Messageries Hachet te avaient 
obstrué les deux extrémités de la rue 
Paul-Lelong, qui c o m m a n d e tout le ser
vice d'arrivée de distribution, d'empa
quetage et de réexrjédition des Journaux. 

Si le personnel de s Messageries Ha 
chette a cru devoir revenir sur sa déci 
sion première, c'est pour se montrer »»• 
lidaire des chauffeurs de camionnet tes 
qui, de leur coté, avaient appuyé ses re
vend le aUons. 

A 3 heures, la direction des Message
ries Hachette t ena i t conseil , pour aviser 
des moyens de faire assurer les services 
de batnlieu parisienne. 

A cette heure, l e s expédit ions en pro
vince éta lent devenues Impossibles. 

En Seine-et-0ise 
Versailles. 4 Juin. — D e nouvel le grèves 

ont é té déclerjcxiéee, Jeudi maOn, dans 
le département de Selne-et-CHse. 

Au Véatoet, les ouvriers de ia Société 
du Gaz franco-belge, au nombre de 40, 
se sont mi s e n grève. 

A Saint -Cloud, à l'usine Radio J. D . 
(pièces détachées de radio) , 40 ouvriers 
ont abandonné le travail. 

A Rueil, aux Vêtements Juvenia, 20 
ouvriers ont fai t de même, e t à l a Société 
LevasseuT. 25. Far contre, à Rueil . le t ra 
vail a repris, oe mat in , dans les établ is
sements Chanard et Grognard. 

A Persan, à l'usine de la Compagnie 
métallurgique, 115 ouvriers sont e n grève. 
Aux Laiteries Modernes. 35. A Sèvres, au 
lahoratoire Leclerc, 30 ; au Centre des 
combustibles. M. 

A Malsons-Laffrtte. au Chantier de 
constructions navales Deconak, 20 o u 
vriers sont e n grève. A Longjumeau, aux 
Chantiers André. 300. A Vuleneuve -St -
Georges. le travail a repris, ce mat in , à 
l'usine Placomax. On prévoit l'arrêt du 
travail dans les tanneries de la région de 
Corbeil. 

A Eragny. aux Papeteries Prot e t TU-
let, 4A ouvriers o n t cessé l s travail ; i 
Livry-Oargan e t à Bw«mont,, les é tahns-
sememts Pollet et Chausson, formant un 
total de 420 ouvriers, sont e s grève. 

A Nolsy- le-Orand, 160 t a m l e t » des 
Caoutchouc» Lick e t Pauvinount, 150 o u 
vrier» sont e n grève et 110 à la fabrique 
de Jsi irtniDan Bsarjchard, aux Mureaux. 

A Mantes , à la Compagnie Industrielle 
de matériel de transport (réparation de 
wagons pour chemins de fer) . 400 ou-

Le syndicalisme chrétien 
et les événements actuels 

particulièrement aux travailleurs catho
liques, de même qu'à tous ceux qui se 
préoccupent de réaliser la paix et la Jua-
tice sociales, pour qu'us «Murent rapide
ment à la C. F. T. C. un recrutement «an» 
cesse plus lmportaiêt et une Influence 
décisive dans la défense des intérêt» de 
la classe ouvrière. 

Une déclaration 
des Syndicats chrétiens 

sur le mouvement revendicatif 
On nous prie d'insérer ce qui suit: 
Le bureau dé la C.P.T.C. s'est réuni 

le 4 Juin pour examiner dans l'esprit dé 
I» motion votée par le récent Congrès 
confédéral, la situation actuelle des re
vendications ouvrières. 

Il a constaté que pour une bonne part 
ces revendication» «ont légitime» : 

Qu'elles correspondent au programme 
des améliorations sociales immédiates fai
sant partie du plan de la C.F.T.C. et dont 
celle-ci a toujours préconisé la réalisa
tion par vole de contrats collectifs. 

Néanmoins, dans la poursuite de ces 
rcvt-ndleatlons. il y a lieu de faire toute» 
réserve» sur certains moyens employés 
pour les faire aboutir ; 

Et de réprouver, notamment, toute vlo-
lrnce à l'égard des personne» et des 
choses. J 

Y-riers ont cessé *e travail. 
A Versailles, d a n s ré ieotr idté , e n n e ^m'STm^m^tUtmt^mwSkm, 

Une motion 
de la Confédération française 

des travaiUears chrétiens 
Voici le texte de la motion votée par 

le Congre» national de la CS.T.C. : 
Le 1""* Congrès de la Confédération 

française des travailleurs chrétiens, réuni 
à Paris les 31 mal et 1" Juin 1036. 

Apres avoir examiné la situation poli
tique. économlQue et sociale actuelle. 

constate une fols de plus qu'on ne sau
rait poursuivre la reconstruction écono
mique et sociale par la lutte des classe» 
et l'opposition des forces et en employant 
uniquement des moyens matériels. Elle 
estime qu'on ne peut y parvenir que par 
un effort mutuel de collaboration, dans 
un esprit de Justice et de charité. 

La C. F. T. C. constate, d'autre part, 
qu'une semblable reconstruction, dont 
l'importance et 1» complexité sont consi
dérables, et qut devra tenir compte des 
difficulté» et de» charges léguée» par 1» 
passé, ne pourra être réalisée que par 
étape» »ucoasslves. en suivant une pro
gression que le plan de la C F. T. C. a 
établi et que celle-ci croit devoir rappeler: 

1* Oarantir sux travailleurs t t à leur 
famille de» conditions de travail qui leur 
permettent de vivre comme des être» 
humains 

en maintenant et en renforçant la légis
lation sociale actuelle, plus spécialement 

qui concerne le repos dominical 
protection du travail des enfsnt» et de» 
femme». l'Inspection du travail, les allo
cations familiale»: 

en instaurant de* mesures législative! 
nouvelles concernant les salaires minlma 

ontrôle effectif du coût de la vie, la 
prolongation de la acolarlté. l'organisation 
de l'orientation et de l'Instruction profes
sionnelle», l'assurance-cnomace. ls réduc
tion progressive de la durée du travail 
(semaine de quarante heures), les congés 
payés, l'organisation de l'hygiène, de l'ha
bitation et de» loisirs des travailleurs; 

2* rxmner à tous les travailleurs tous 
moyens de défendre pratiquement leur» 
croit* grâce à un «tatut «yndlcal complet. 
S l'obligation légale des conventions col
lectives, à une Juridiction professionnel 
à tous le» degré», b u é e sur la conciliation 
et l'arbitrage obligatoires; 

3» Préparer les travailleurs à participer 
aux charge» et aux responsabilité» de la 
gestion par la constitution d'un capital-
travail et par 1» possibilité légale donnée 
aux représentant* du travail d'accéder aux 
Conseils d'administration: 

4» instituer des organlame» d* droit 
publie dan» l'ordre professionnel comme 
dans l'ordre économique et qui auront, 
dans leur domaine propre et sou» la 
suprématie de l*Stat. droit d'initiative, de 
contrôle et de réglementation: 

S* Procéder à une reorganisation com
plète de» »crvtces d'intérêt public, et 
notamment du crédit et des transports. 
•t prévoir leur gestion par l'ensemble des 
intéresses, y compris les usagers et les 
travailleurs, «ou» le contrôle de l'Stst 

La C. F. T. C. se déclare prête .comme 
elle l'a toujours été. à apporter son con
cours ls plu» loyal à toutes les organisa
tion» et à tous les gouvernements qui 
voudront, dans cet esprit et en respectant 
la liberté et le droit d'association, tenter 
de remédier aux maux «rtuel» 

Au nom du principe de la liberté »yn-
dloale, la C. F T. C. affirme «on droit a 

travau, tant auprès ds» pouvons publia» C'est ainsi que les premier» ' M l M s k 
que du patron»! sWs peosaat» en non»» de l'enquête l ê i s g s j s q u i s* montant des 

toute wétantion à un dmamàmntotm opérés par l e 
passe deux m niions On sa*, «us . grâce 
à de» titres au porteur, remis par de» 
clients. Armand Pinuud s'était fait ou 

Elle adresse un pressant appel à tous ,_<_ . _ ! _ _ - _ L * I » J - _ - , _ - i _ ™ ™ j -
les trevamsurs qui admettent le» prln- Y™™ >**** • • • d K » » * * banque de 

Lcgvdres. 4 Juin. — Le «1 
écrit : < La visite de M. v o n : 
que l'on a coristarnirient préasntée cx«i»» 
m e « privée », a pris toutes sppssrafness 
d'une visite offtcteUe e t l'on ne peu» plu» 
désormais, ergretenir aucun d o u t e sur 
sa signification politique. 

» Avant de repartir. M. von rUbbeatrop 
désire v ivement se rexicorstrer avec M. 
Eden et avec d'autres h o m m e s d u gou
vernement. Or, on déclarait, hier, qu'au
cune rencontre de ce genre n'avait é té 
arrangée et il y a de la part d e s Bai- < 
nistres britsuiniques une rérsjgrsmnce v i 
sible à entrer e n contact offleiel avec le 
diplomate al lemand. 

> Si pour éviter de retourner à Berl in 
les mains vides, M. von Rlbbentrop In
siste pour qu'ait l ieu une telle rencontre. 
on se trouvera e n présence d'une s i tua
tion assez délicate : M. Eden devra ou 
refuser de recevoir le délégué de M. H i t 
ler et manquer ainsi à la courtoisie, ou 
se départir de la politique adoptée à la 
dernière réunion des LocarnJens. » 

M. Mussolini rencontrera 
M. Schuschnigg 

à Florence 
Rome, 4 Juin. — On est e n mesure 

d'ermoncer que M. Mussolini a formé le 
projet d'avoir lu i -même une importante 
entrevue avec le chef du gouvernement 
fédéral d'Autriche. 

Cette entrevue aura lieu, si les c ircons
tance politiques de Rome le permettent, 
à Florence. 

Toute question relative à ta portée de 
cette rencontre se heurte ns^uneOement 
à la réserve la plus absolue des cerUts 
officiels. 

Il y a, e n tous oas. les meil leures rai 
sons d'affirmer que les nouvelles publiées 
à l'étranger, parlant de la restauration 
des Habsbourg, sont ent ièrement d é 
nuées de fondement . 

C'est sur le désir fort clairement e x 
primé par le Duce, qu'aura lieu ce t te 
rencontre. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVEKPOOL, 4 Juin. 

Importations. 25 253 balles ; * -* s -" - i -
baisse 8 : Brésilien, balase 4 ; jsgyptlen. 
tu 11» 8. 

Hew-onéans 

Tarrae 1 prsa 1 Jour 

> 1 1 

Kew-Yor* 

rréa. 1 Jour 

1 Disponible . . . 11.86 11 ES 11.80 117? 
Juin —— —.— 1185 11.82 
Juillet 11.56 1153 11.89 11.82 
Août —.— —— 11J0 1147 
Septembre . . . 11.24 1131 
Octobre 10 77 10 81 10 79 10.8* 
Novembre . . . — — — — lu 77 10.82 
Décembre . . . . 10 72 10.75 10.75 10.70 
Jsnvier 10 73 10 75 10 7i 10 80 
Février • —»— —.— 10.7» 10 8» 
Mars 1076 10.75 1075 1078 
Avsll —.— 10T8 10.7» 
Mal 10.75 10.78 1C77 10S0 

Recettes. — Aux ports de l'AUantlqu". 
1.000; aux port* du Golfe. 3.000; aux porta 
du Pacifique, nulle». 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 
3 000; France et Continent. 10.000; Japon et 
Chine, nulles 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
t.oadres : Sur ParL, 76.51: sur Bnixellss 

298.00: Bac. hors banque, 0 5.1; Prêt à court 
terme. 0 3/8 à 0 1 "2. 

New-York : Sur Paris. 8.5* 7 16. sur Lon
dres. SOI 31 32; sur Bruxelles. 16 90. 

SUCRES — Cuba, prompte livraison. 372 
A terme : Sur Juillet. 2S3; septembre. 280. 
novembre. 276; décembre. 274; Janvier. 288 
mars. 255; mal, 254. — Ventes, 4.000 tonnas 

Revue du marché de New-York 
New-Tork. 4 Juin. — La crise du bloc-or 

et l'Imminence de la lot sur le revenu, con
tinuaient d'assombrir l'horizon et le mar
ché n'a reçu aucune Impulsion susceptible 
de le faire sortir de sa léthargie. Les vent'< 
étalent considérables dans ls» dernière-
opérations, et les pertes atteignant deux 
dollars étalent nombreuses. Ls» opéras ton» 
portèrent «ur 770.000 action». La» prix 
étalent lourds à l'ouverture et ls liste baissa 
dans l'ensemble, de fractions, dans la ma
tinée, à la suite d'opérations sans caracté
ristiques générale». 

Dans r après-midi, des fluctuations étroi
tes et Irrégulières furent enregistrées sur 
un marché c professionnel » et restreint. 
Dupont. John». Maiiville. Phelpa. Dodge. 
Business Machine et Union Pacific, bais
saient dun point, mais Western Union 
avançait d'autant. Les vents» atteignirent 
leur volume maximum dans les dernière» 
opérations et ls clôture s été faible. 

ouvrier» et contre toute attitude des pou
voirs publies mi des milieux patronaux 
(j-jl tendrait a consacrrr cette prête 

L'état des blessés 
de l'accident de Saint-Cyr 

Versailles. 4 Juin. — L'état de santé 
des élèves de l'Ecole spéciale de S a i n t -
Cyr. vict imes du terrible accident d'au
tomobile survenu sur le territoire de 
Saint-Cyr, reste stationnalre e n ce qui 
concerne MM. André Coury et William 
Vanderibrock 

On craint pour le premier une fracture j 
du crâne, et pour le second une fracture 
de la- colonne vertébrale. 

Le docteur Auge, médecin-chef d s 
l'hôpital militaire de Versailles, a réser
ve son avis en ce qut concerne ces deux 
bleaeés. 

Par ailleurs, l'état de santé des salnt-
cv-riens Maurice Ferrât. F e m a n d Troutl-
let, André Petureaux et Henri Didier. 
est aussi sat isfaisant que possible. 

Un notaire avait détourné 
deux millions, à Alger 

Alger. 4 Juin. — L'afTaire de la décon
fiture de l'étude de M* Armand Finaud 
qui a été arrêté, pren"' une certaine en-

UN PYJAMA DE PLAGE 
ORIGINAL 

et plu» "» VUU. 

(Ph. g a j l a u i . ) 
L'actrice de cinéma B r r r r F s a » 
NsOS • e u Fidèm originale de m 
faire confectionner un pyjama de 
/Miipr portant, imprimés, le* f i t m 
des plu» grand» journaux iei 
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